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UNE OEUVRE CARACTERISTIQUE

03-A-16
DE S.J.B. DE LA SALLE
Qu'en aurait-il été de Don Quichotte sans Cervantes? Mais aussi, que serait Cervantes sans Don Quichotte? Dans les productions marquantes du génie humain, l'auteur et l'œuvre se confondent: celle-ci est son portrait dans lequel il vit et se perpétue.

Le chercheur qui désire pénétrer dans la personnalité d'un auteur en trouve le chemin le plus sûr et les sources les plus abondantes dans l'étude de ses œuvres représentatives, quelle qu'en soit la nature. En conséquence, et en admettant que le traité des Devoirs est sans aucun doute l'un des meilleurs ouvrages qu'ait produit la plume de De La Salle, je crois y découvrir les coordonnées caractéristiques de la personnalité riche et multiforme du Rémois. Je nie bornerai intentionnellement à montrer comment les Devoirs mettent en évidence une triple dimension de De La Salle: le Fondateur, le Théologien et le Catéchiste.

I.
LE FONDATEUR
Le charisme atteint sa plénitude dans les fondateurs de congrégations religieuses. Parmi la pluralité des fonctions dans le Corps Mystique de l'Eglise, chaque fondateur fait ressortir concrètement l'une d'entre elles. Pour De La Salle ce sera «l'éducation chrétienne des enfants pauvres, au moyen de l'école». La Providence l'a amené, doucement et progressivement, à s'engager dans la tâche ardue mais efficace de la rédemption de l'enfance ignorante et abandonnée.

Le chemin des renoncements a été jalonné de stations douloureuses dès qu'il a saisi le timon de l'esquif de sa fondation naissante: le renoncement «déchirant» à la famille; le «non-sens» de distribuer ses biens aux pauvres, au moment où ses Frères et lui-même souffrent de la faim; «l'incendie des vaisseaux», lorsqu'il renonce à son canonicat...

Cependant tout cela, bien qu'héroïque, n'épuisait pas le charisme de Fondateur des Ecoles Chrétiennes. Ses fils, les Frères et les élèves, avaient besoin de nourrir leur esprit, de fortifier leur volonté, de vivifier leur cœur et d'éclairer leur foi- C'est pour ce motif et dans ce but que le Fondateur, sans avoir eu pour cela de préparation spécifique même éloignée, s'est transformé, par nécessité et par charisme de fondateur, en maître et pédagogue qui a mérité de voir son nom inscrit dans l'Histoire de la Pédagogie Universelle.

Lés biographes nous le présentent en divers moments de sa vie intense et mouvementée, remplaçant parfois les Frères pour la catéchèse scolaire et écrivant à d'autres moments des œuvres pédagogiques, catéchistiques et ascétiques dont les buts et les destinataires étaient bien précis: l'école et les Frères. «Après qu'il eut rangé... toutes les pratiques et les usages de la communauté (années 1695-1698), il pensa à l'enrichir de plusieurs autres ouvrages fort utiles aux Frères et à leurs écoles... des catéchismes de toutes les sortes, de petits pour les enfants, d'autres pour les Frères, plus amples, plus profonds et plus savants, mêlés de morale et de pieuses pratiques. Ceux-ci sont les sources où les maîtres des Ecoles Chrétiennes puisent leurs lumières pour expliquer les grandes vérités de la religion» (Blain). Maillefer, un parent du Saint, affirme également qu'il composa «plusieurs ouvrages de piété autant pour l'instruction de la jeunesse que pour l'utilité des Frères qui en avaient la conduite». A quels ouvrages fait-il allusion? Eh bien, à cette époque-là (en 1714), presque tous les écrits du Saint étaient déjà édités, y compris les Devoirs.
Blain précise davantage: «Après qu'il eut rangé... toutes les pratiques et les usages de la communauté, il pensa à l'enrichir de plusieurs autres ouvrages fort utiles aux Frères et à leurs écoles: des catéchismes de toutes les sortes...». Comment ne pas voir en ces catéchismes Les Devoirs? Mais il y a plus: le charisme de fondateur s'étend au-delà du cercle de la famille religieuse pour atteindre avantageusement les autres éducateurs, les élèves et les fidèles en général. L'auteur de l'Avertissement figurant dans l'édition de 1727 écrit: «Ce catéchisme, rempli de si solides et de si saintes instructions, a été dressé par son pieux auteur en faveur des personnes qui s'emploient à instruire ceux qui (sont) plongés... dans une profonde ignorance des Mystères de notre Sainte Religion». Le Vicaire Général du Diocèse de Rouen, dans l'approbation des Devoirs en 1796 déclare: «Cet ouvrage nous a paru propre à Y instruction des enfants, utile aux maîtres qui les enseignent, ainsi qu'à toutes sortes de personnes».
Que De La Salle en ait eu l'intention ou non, les résultats sont là: Les Devoirs ont constitué pour les Frères, les maîtres et les catéchistes une aide solide et efficace pendant plus de cent ans; et, tout à la fois, un manuel pédagogique et éducateur de la foi pour des centaines de milliers d'élèves français. Cela a été une conséquence du charisme de Fondateur de De La Salle.

II.
LE CATECHISTE
Le rôle catéchistique de De La Salle est une conséquence de son charisme de Fondateur. C'est au Séminaire de Saint-Sulpice qu'il faut chercher sa formation de catéchiste. Il y a appris des lèvres de catéchistes remarquables (Tronson... et, surtout Baüyn) la pédagogie de la catéchèse active. Outre la conférence hebdomadaire, Baüyn en faisait une autre chaque mois, à laquelle les séminaristes étaient libres d'assister. Celle-ci était consacrée exclusivement au catéchisme pratique; un des catéchistes les plus expérimentés expliquait le catéchisme en présence des assistants. Est-ce là l'origine de nos catéchismes de «formation»?... On a dit de lui: «Un homme si zélé pour le salut et la sanctification des enfants a inspiré un zèle analogue à de nombreux ecclésiastiques qui sont passés par ses mains. Les plus illustres ont été Monsieur de La Salle et Grignion de Montfort»...

Le biographe Maillefer nous présente ainsi le Fondateur et maître des Frères: «II passait dans les rangs et instruisait les enfants des principes de la vie chrétienne, leur parlait avec douceur et leur inspirait la docilité, l'attention et la modestie par son affabilité. Ses remontrances faites à propos produisaient du fruit dans le cœur de ces jeunes plantes, et bientôt on vit un changement sensible dans leur conduite et dans leurs mœurs»... En un mot, il se faisait enfant avec les enfants, il éclairait leur intelligence, touchait leur cœur, leur donnait le témoignage de son exemple... et les amenait, doucement et spontanément à une «metanoia» chrétienne. Y a-t-il meilleure méthode catéchistique?

LA «GENERATION» DES DEVOIRS
Blain présente du Catéchiste de Reims l'image suivante: écrivant «des catéchismes de toutes les sortes; de petits pour les enfants; d'autres pour les Frères, plus amples, plus profonds et plus savants...». Cette affirmation nous autorise à parler de la «génération des Devoirs» dans laquelle tous les ouvrages ont des caractères communs. En voici quelques-uns:

UNITE
L'unité définit les familles. Dans celle des Devoirs, tous les membres sont vivifiés par une sève (un sang) doctrinale identique. La manière de s'exprimer et le vocabulaire, compte tenu des exigences de l'adaptation, se transmettent de l'un à l'autre, comme le démontre la critique interne.

HIERARCHIE
Les liens et les relations familiales diffèrent selon les membres d'une génération. Dans les Devoirs, depuis les Devoirs 1 qui comptent près de cinq cents pages jusqu'à La Profession de dix Articles de Foi que le Chrétien est obligé de croire et de savoir, en une page, il existe une gradation du contenu et de la méthode en fonction des destinataires et des buts de chaque traité. Ce qui est notable, par contre, c'est leur interdépendance et leur ressemblance.

SENS DE L'ESSENTIEL
Au fur et à mesure que les membres d'une famille s'éloignent de la souche originelle, ils perdent des traits secondaires, mais les traits fondamentaux demeurent.

Sur ce point encore, De La Salle se détache comme un théologien et un catéchiste éminent à son époque et par sa vision de l'avenir. Dans le Petit Abrégé, souvent employé dans les catéchismes sur les Principaux Mystères, les Commandements de Dieu et de l'Eglise sont seulement «énumérés»; mais on étudie, en plusieurs questions, le thème du Christ, de l'Eglise, des Sacrements... et, parmi ces derniers, ceux de la Pénitence et de l'Eucharistie en particulier... Il se résume lui-même, mais en conservant l'essentiel du message chrétien. De La Salle est catéchiste et théologien plus que moraliste.

COMPLEMENTARITE
De La Salle répétera avec l'Apôtre Jacques: «La foi sans les œuvres est morte»; qu'«il faut pratiquer les maximes de l'Evangile», «qu'il faut vivre selon la doctrine», etc. etc... C'est pour cela que jaillira de sa plume une autre production catéchistique: Les ouvrages méthodologiques et pratiques, complément indispensable des Devoirs. Qu'il nous suffise d'en mentionner les titres, nous supposons que le lecteur en connaît le contenu et les destinataires: Instructions et prières pour la Sainte Messe, Instruction méthodique pour apprendre à se bien confesser, Instructions et prières pour la Communion, Du Culte extérieur et public que les chrétiens sont obligés de rendre à Dieu, Exercices de Piété et Cantiques spirituels. La seule lecture de titres si riches ne nous inspire-t-elle pas de l'admiration, de la vénération et de la gratitude?

LA SAINTE ECRITURE DANS LES DEVOIRS
Révélation et Tradition constituent le fil conducteur des Devoirs. De La Salle domine avec maestria les Livres Saints, il éprouve de la vénération à leur égard, il les considère comme sa première et principale règle de vie... il ne faut donc pas s'étonner qu'il soit un artiste dans leur maniement et leur emploi. En ce qui concerne les Devoirs, il emploie de diverses manières les Livres de la Sainte Ecriture: parfois, c'est le cas le moins fréquent, le texte scripturaire apparaît littéralement; par exemple lorsqu'il énumère les Commandements de la Loi divine, qu'il reproduit les paroles de l'institution de la Sainte Eucharistie, etc...

Fréquemment, il accommode la citation biblique au texte des Devoirs; par exemple, la première page de ceux-ci s'ouvre ainsi: «Jésus-Christ, disant dans le Saint Evangile, que la vie éternelle consiste à connaître le seul vrai Dieu et Jésus-Christ son Fils, qu'il a envoyé sur la terre...». Dans l'introduction évangélique au Décalogue, nous lisons: «La charité comprend deux choses, l'amour de Dieu et l'amour du prochain; c'est ce que nous exprime Nôtre-Seigneur lorsqu'il dit qu'il n'y a proprement que deux Commandements qui renferment toute la Loi...». D'autres fois, il se contente de signaler succinctement: «Comme dit le Sage», «Comme Jésus-Christ l'affirme dans l'Evangile...». Nombreuses sont également les pages qui ressemblent à une arabesque scripturaire, mais sans la moindre allusion aux textes ou auteurs dont elles proviennent. Les chapitres sur la Vie, la Passion, la Mort et la Résurrection de Jésus-Christ constituent un modèle achevé d'un tel emploi.

Dans le catéchisme lasallien abondent les pages où les passages scripturaires se combinent de telle façon qu'elles donnent l'impression d'appartenir à l'auteur. La pensée et les normes bibliques se convertissent ainsi tout naturellement en croyances et en préceptes pour l'auteur et le lecteur des Devoirs. Si l'on supprimait les passages auxquels nous faisons allusion, bien des pages de l'ouvrage seraient vidées de leur sens. Que nous resterait-il du traité «De Deo»? de la création des Anges? du monde? de l'homme?... De façon encore plus spéciale, que nous resterait-il du Mystère de la Rédemption? Avec le naturel d'un peintre qui combine les couleurs, De La Salle passe d'un Evangéliste à un autre pour tisser l'existence multicolore du Verbe incarné, mort et ressuscité.

L'alpha et l'oméga des Devoirs sont exprimés en deux passages qui font directement allusion au Saint Evangile. C'est par eux que nous voulons terminer ces réflexions. Le Catéchisme s'ouvre par ces paroles qui sont tout un programme: «Jésus-Christ disant dans le Saint Evangile que la vie éternelle consiste à connaître le seul vrai Dieu et Jésus-Christ son Fils, qu'il a envoyé sur la terre, tout ce à quoi un Chrétien doit s'appliquer en cette vie est de connaître Dieu en lui-même et en tout ce qu'il a fait, et le Fils de Dieu fait homme et ce qu'il a opéré pour notre salut», c'est-à-dire l'Evangile.
Lorsque De La Salle met la dernière touche à la coupole de l'édifice classique des Devoirs, il y pose cette pierre vivante de la Parole: a Le principal effet que doivent produire en nous ces prières est de nous faire pratiquer les maximes du Saint Evangile: c'est aussi le plus grand avantage que nous puissions retirer de la connaissance (cf. le Prologue) des Saints Mystères et de la doctrine de l'Eglise».
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